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Voulez-vous accepter lu révision 
constitutionnelle relative à l’organi­
sation nouvelle (le l’armée ?

Non ! Non ! Non !
et encore

MANIFESTE
du

Parti Ouvrier NeucMtelois
Citoyens !

Le 3 novembre, vous êtes appelés à 
vous prononcer su r  la révision des ar­
ticles constitutionnels ayant trait à 
l’organisation de l’armée.

Nous venons vous recom m ander 
énergiquement de voter ÏVOW pour les 
raisons suivantes :

Partisans de la paix, désirant voir 
tous les conflits tranchés par l’arbi­
trage, nous som m es avec ceux qui 
protestent contre les lourdes charges 
du militarisme.

Nos protestations ne doivent pas 
être platoniques.

L’occasion nous est offerte de décla­
re r  ouvertement nos sentiments.

Que tous les citoyens qui estiment 
que la  guerre est uu m al se lè­
vent le 3 novembre et donnent une le­
çon à ceux qui suivent les grandes 
puissances avoisinantes !

Au lieu de renforcer notre armée, 
d’en faire une carrière pour les pro­
fessionnels, nous voudrions au con­
traire q u ’elle conservât le caractère 
de milices. Ce n ’est pas une arm ée 
monarchiste qu’il nous faut, — ce sont 
des soldats-citoyens — pour assurer 
l ’indépendance et la sécurité de la pa­
trie contre un péril extérieur. Seule 
raison d’être de nos soldats.

Ouvriers,
La Société du Grütli suisse et le 

parti socialiste-démocrate ont laissé à 
leurs  m em bres toute liberté de se pro­
noncer.

Cette décision leur a été inspirée par 
l’article 18bis proposé qui porte en ger­
me une idée généreuse, celle de la 
protection à accorder aux familles dont 
le chef est appelé sous les drapeaux. 
Mais cette disposition est déjà renfer­
mée dans la loi d’organisation militaire 
dé 1870.

De l’aveu de ceux-là même qui 
sont chargés de l’appliquer, cette me­
sure  humanitaire e s t  restée lettre 
morte.

Le passé nous répond du présent et 
de l’avenir. Qui nous prouve que dé­
sormais cette prescription sera mieux 
appliquée qu’elle ne l’a été jusqu’à pré­
sent.

Electeurs !
Des déclarations plus ou moins so­

lennelles vous sont faites relativement

à la non-augmentation de la durée du 
service et des charges militaires.

En regard de ces affirmations, il faut 
rapprocher celles du Conseil fédéral 
contenues dans son rapport à l’appui 
de la réorganisation de l’armée et con­
firmées par M. le président de la Con­
fédération à Winterthour, — qui mani­
feste l’intention de prolonger la durée 
du service et de créer l’instruction 
préparatoire pour les jeunes gens de 
itj à 20 ans. Nous ne citons que ces 
(leux intentions; mais si la révision 
était acceptée la loi d’organisation à 
créer uous réserverait bien d’autres 
surprises.

Tous les actes et toutes les paroles 
du Conseil fédéral démentent les dé­
clarations d’hommes politiques qui 
cherchent à influencer le corps électo­
ral par des promesses qu’ils savent 
d’avance ne pas pouvoir tenir.

Telles sont quelques-unes des rai­
sons pour lesquelles nous nous adres­
sons avec confiance à vous en vous 
recom mandant de répondre négative­
ment à la question qui vous sera 
posée.

Contribuables !
Les dépenses nécessités par l’armée 

sont couvertes, vous le savez, par le 
produit des péages. C’est avec les 
droits perçus aux frontières su r  les 
objets de consommation, su r  votre 
nourriture, su r  vos vêtements, qu ’on 
entretient l’armée.

Pour la développer, il faudra des 
ressources nouvelles. La Confédération 
les prendra su r  l’augmentation des ta­
rifs douaniers, su r  l’augmentation des 
taxes des non soldats ; ou ce qui est 
plus vraisemblable encore, elle créera 
un impôt indirect quelconque.

Il faudra environ soixante millions 
pour racheter les casernes aux cantons.

Est-ce que ces m illion» ue se­
ra ien t pas m ieux em ployés & 
réaliser l ’a.ssurauce ob ligatoire  
contre les m aladies et contre les  
accidents.

Au lieu de combattre un danger pro­
blématique tel que celui d’une guerre 
étrangère, n’existe-t-il pas dans notre 
pays des souffrances immédiates et 
certaines auxquelles il faut porter re­
mède, souffrances qu ’engendrent la 
maladie, les accidents, la vieillisse, le 
chômage et la m ort ?

Que tous ceux qui trouvent que ces 
problèmes doivent être réalisés avant 
tous autres, soient debout le 3 no­
vem bre ; q u ’ils a ff irm en t p a r  leur  
v o te  que  les m illions eng lou tis  p a r  
l ’a,rmée se ra ie n t  p lu s  u t i lem e n t  em ­
p lo y és  à  la  p ro te c t io n  e t  à  la  sécu­
r i té  de ceux qui ne v iv en t  que  de 
leu r  t ra v a i l .

Citoyens !

Votez
Crèt-du-Locle, le 27 octobre 1895.

Le Com ité can tonal du Grutli.
La Com m ission p o litiq u e de la  C haux-de-Fonds  
La d ép utation  o u v rière  au Grand C onseil.

Grand-Conseil
Suite de la séance du vendreui 25 octobre.

L’ordre du jour appelle la discus­
sion de l’interpellation Adamir Sandoz 
relative au substitut du Juge d’instruc­
tion William Bourquin à La Chaux-de- 
Fonds.

M. Monnier se borne à une explica­
tion préliminaire. L’interpellant demande 
au Conseil d’Etat pourquoi il conserve 
à ses fonctions M. William Bourquin. 
Le Conseil d ’Etat ne conserve pas à 
ses fonctions M. William Bourquin.Ce­
lui-ci a été nom m m é par le Grand 
Conseil. Faut-il répéter que la Consti­
tution prévoit qu’un fonctionnaire de 
l’ordre judiciaire ne peut être destitué 
que par un jugement ? M. Monnier es­
père que l’interpellant retirera son in­
terpellation devenue sans objet.

Adamir Sandoz insiste très crâne­
ment. En définitive, cette situation est 
intolérable. Si M. William Bourquin 
avait encore un reste  d ’honneur, il au­
rait donné sa démission. Peut-être 
qu’à la suite de ce débat, il compren­
dra la nécessité de cette solution.

Puisqu’on l’v force en quelque sorte, 
M. Monnier consent à donner des ex­
plications. Il n’y a rien à reprocher à 
M. Bourquin comme juge d’instruction. 
Il remplit très convenablement ses 
fonctions. Les faits qu ’on lui reproche 
sont personnels. On parle du jugem ent 
d’un tribunal d’honneur rendu contre 
lui. Il a été très sévère et rendu par 
l’un ou l’autre juge qui n ’était peut- 
être pas très impartial.

Le fait seul que M. Bourquin s ’est 
soumis à un tribunal d’honneur prouve 
en faveur de sa bonne foi. Un tribunal 
d’honneur n’est du reste pas reconnu 
par notre législation, ce q u ’a très bien 
su dire une personne à laquelle on 
demandait de soum ettre  ses actes à 
un jury  semblable et qui s ’y est re ­
fusée.

Adamir Sandoz répond qu ’il n ’a pas 
fait d ’études juridiques, cela est vrai, 
mais qu’il a cependant bon œil puis­
qu’il a déniché le pot aux roses. Il 
raille le directeur de justice de sa dis­
tinction entre les affaires personnelles 
et la fonction de M. William Bourquin. 
Quand on est indélicat dans la vie pri­
vée, on ne saurait être très honnête 
dans une fonction publique. Celle de 
substitut de juge d’instruction exige 
un homme au-dessus de tout soup­
çon. Adamir Sandoz n’insiste pas d’ail­
leurs, car il se propose de reprendre 
sous forme de motion la question dans 
une prochaine session.

Vient la motion Walter Biolley rela­
tive à une modification à apporter à 
l’article 302 du Code de procédure 
pénale. L’auteur de cette motion prie 
le Grand Conseil de ne l’envisager que 
pour elle-même ; il regrette qu’elle 
n’ait pas un meilleur parrain. Il expose 
que lorsque la Chambre d’accusation 
a rendu un arrêt de non lieu basé su r  
le caractère non délicieux du fait, la 
Société a le droit de recourir  en cas­
sation par l’organe du P rocureu r  gé­
néral. D’un autre côté, le prévenu est

également protégé et peut toujours exi­
ger d ’être poursuivi devant un tribu­
nal où son innocence sera reconnue 
et proclamée. Seul le plaignant n’a au­
cun recours et si, comme cela peut 
arriver, le procureur général a préa­
visé lui-même en faveur de l’arrêt de 
non-lieu, le plaignant se trouve acculé 
à une impasse. Or, ses droits sont tout 
aussi légitimes que ceux du prévenu 
et de la société. C’est pour rem édier 
à une lacune que Walter Biolley de­
mande qu’on autorise le plaignant à 
recourir , à ses risques et périls, con­
tre un arrêt de la Chambre d’accusa­
tion qui innocente le prévenu.

M. Monnier, conseiller d’Etat, prétend 
que la motion n ’est autre, sous une 
forme différente, que celle présentée 
par M. Gustave Schaad. Il fait une 
charge sur  la tactique de ceux qui 
cherchent à désorganiser nos lois, en 
ne s ’y soumettant pas eux-mêmes. On 
vous propose de modifier le Code de 
procédure pénale — un des plus ad­
mirables qui soit! — Le plaignant a 
ses droits, le p rocureur général ses 
attributions, y changer quelque chose 
ce serai\ détruire l’unité et l’harmonie 
de notre Code, — si excellent qu’on 
nous l'envie. L’orateur fait en termi­
nant allusion à un délit contre lequel 
il n’a pas été pris de m esures parce 
qu’il n ’y a pas eu de plaignant.

Pour les mêmes raisons invoquées 
par M. Monnier : ne pas détruire l’har­
monie du Code, ne pas toucher à l’ar­
che sainte, MM. Eug. Borel et Au g. 
Jeanneret s ’opposent à la prise en con­
sidération de la motion.

Walter Biolley riposte à M. Monnier 
qu’il ne comprend rien à sa sortie in­
tempestive. Dans l’exposé très succinct 
qu ’il a fait, le député socialiste s ’est placé 
à un point de vue tout à fait objectif. Il 
regrette que la mauvaise hum eur visi­
ble de M. Monnier vienne à rencontre  
de sa proposition, qui méritait un meil­
leur accueil. N’ayant pas cité un nom 
il ne peut comprendre les reproches 
qui lui ont été adressés. Est-ce que 
M. Monnier prépare ses discours et 
vient les réciter au Grand Conseil ? 
C’est la seule explication plausible à 
la tirade de M. Monnier, qui était pour 
le moins inutile.

Celui-ci, procédant de nouveau par 
insinuations, a fait allusion à une af­
faire qui n ’avait pas eu de suite pé­
nale. J’ai peine à croire que M. Monnier, 
si enclin à nous qualifier d’anarchistes, 
soit devenu le compère de quelques- 
uns d’entre eux au point de se faire 
leur porte-voix dans cette Assemblée 
et de venir rééditer des calomnies qui 
ne tiennent pas debout. Mais M. Mon­
nier a eu l’intention de me viser, q u ’il 
précise ! D’autres et de très haut 
placés, — des magistrats, — ont été 
sous le coup d’accusations autrem ent 
graves, qui n ’étaient pas le fait de trois 
personnages poursuivant une œuvre 
de vengeance. Et ceux-là ont dédaigné 
les accusations dont ils étaient l’objet.

Soyez plus clair et plus net ; à mon 
tour je préciserai.

Au vote, la prise en considération 
est repoussée.

Après un échange de vues entre 
MM. John Clerc, Adamir Sandoz, L.

Lecteurs, voulez-vous soutenir la SENTINELLE ? Donnez-vous à tâche de faire chacun un nouvel a b o n n éT ~ ^ g g



LÀ SE N T IN E L L K

Martin, au sujet de l’ordre du jour, la 
séance est levée à 3 heures moins 20 
m inutes e t la session close.
 » -

Ouvrons l’œil
Nos gros plumets, nos traîueurs de sa­

bres font du taïu-tara, pour faire avaler 
la pillulé âü peuple, le 3 novembre; et 
pour la faire mieux avaler ils la dorent 
avec beaucoup de sucre, - afin de mieux 
prendre dans leurs filets, les naïfs et les 
gourmauts ; mais voyons comment ils s’y 
prennent.

D'abord* ils nous parlent de la patrie 
en danger et nous font croire que notre 
armée n’flst pas à la hâuteur des autres 
puissances ; ils iiotté disent qüe nous de­
vons avoir une armée bien disciplinée, bien 
organisée pour pouvoir sauvegarder notre 
neutralité et notre indépendauce.

Ouf ! en voilà une charge ; mais une de 
ces charges à laisser tomber sou fusil de 
peur quand on voit l’ennemi à cent mille 
kilomètres de lo>n. Eu effet en 1870 à la 
guerre franco-allemande, notre neutralité 
n’a pas. été violée, et cependant notre ar­
mée n’était pas mieux organisée que main­
tenant, ainsi avec cette nouvelle organisa­
tion il y a autre chose et ce autre chose 
c’est : qu’il y  a beaucoup de gros plumets 
qui cherchent des places bien payées sans 
avoir trop de peine, voilà pourquoi ils font 
du tam-tam pour nous prendre à l’ha­
meçon.

Ensuite ils nous disent que la Confé­
dération achètera toutes les casernes et 
tout le bibelot. Saperli popette ; où la Con­
fédération prendra-t-elle l’argent pour payer 
tout ce fourniment? car il lui faudra 
60 m illions de plus, mais notez bien 
60 millions de plus qu’elle ne dépense ac­
tuellement, il faudra qu’elle les trouve à 
une place ou à une autre ; elle le trou­
vera sans doute par un impôt sur le ta ­
bac, ou alors elle retranchera les subven­
tions qu’elle alloue aux cantons, telles que 
(école d’horlogerie, école de commerce etc.) 
ou bien elle augmentera les taxes mili­
taires ; bref, elle le trouvera, n’ayez pas 
peur pour elle, mais il est certain que ce 
sera toujours le peuple qui payera. Ainst 
le budget cantonal n’aura pas dimiuué, au 
contraire, nous aurons l’impôt direct et 
l’impôt indirect sur le dos, mais celà ne 
fait rien pourvu que ces Messieurs aient 
des places bien rétribuées ; c’est sans doute 
pourquoi M. Petitpierre-Steiger recom­
mande de voter oui ; je suppose qu’il a sa 
place d’assurée comme chef d’arrondisse­
ment et avec traitement de 15,000 francs, 
de même que M. Robert Contesse, qui suit 
le chemin de M. Numa Droz ; car pour 
avoir plongé son canton dans l’alcool, on 
lui a donué une place de 20,000 fr. par 
an. Ainsi l’amour de la patrie, pour eux, 
c'est le veau d’or.

Ils nous disent encore qu’avec la nou­
velle organisation, les charges du soldat 
ne seront pas augmentées et que le parti 
radical s’engage à faire tout son possible 
pour ne pas surcharger le soldat.

Eh bien, mille d’un pétard ! en voilà 
encore une de ces promesses faites avec 
de la poudre sans fumée ! comme si une 
fois la loi votée à Berne on veut s’occu­
per de cette promesse. Ou dira tout sim­
plement, il nous faut des hommes et ne 
repipons plus, sans cela mille tonnerres ! 
on vous fourre au violon pour indiscipline 
et saluez les gros plumets ! ! !

Voilà pourquoi nous ne voulons pas une 
nouvelle réorganisation militaire ; pour celà 
nous votons non le 3 novembre, tout en 
restant des patriotes qui ne vendront ja­
mais leur pays pour s’enrichir, et qui sau­
ront mourir eu vrais militaires lorsque la 
patrie sera en danger.

Un mot pour finir. Si nos gros plumets 
étaient obligés de coucher sur la paille ou 
en plain air par une pluie battante, et de 
manger du pain fait avec des bouts de ci­
gares et du crotin de cheval, il est plus 
que probable qu’ils seraient comme nous, 
ils diraient: nous voulons faire notre ser­
vice mais pas de singerie.

Ainsi, peuple, ouvre l’œil et!e bon! ne 
te laisse pas prendre dans le piège. Vote 
carrément non le 3 novembre, et nos en­
fants ne s’en plaindront pas.

Uu militaire.

Confédération suisse
Fête de Pestalozzi. — Le Conseil fédé­

ral vient d’adresser à tous les Etats con­
fédérés la circulaire suivante concernant 
la formation d’une collection de docu­
ments relatifs au grand pédagogue Pes­
talozzi.

< On fêtera, le 12 janvier prochain, 
dans toute la Suisse et bien au-delà de 
ses frontières, le cent-cinquantième anni­
versaire de la naissance de Pestalozzi, 
le grand pédagogue que notre pays ose, 
avec fierté, nommer sien. A l'occasion 
de ce jubilé a surgi la pensée qu’on de­
vrait, pour faciliter et activer les re­
cherches sur cet illustre citoyen, dresser 
une liste de tout ce qui peut bien se 
trouver encore, soit en manuscrit soit en 
imprimé, de documents quelconques éma­
nant de Pestalozzi, à lui adressés ou 
écrits sur lui et qui repose dans les ar­
chives publiques et dans les bibliothèques, 
tan t cantonales que locales.

«Nous avons trouvé bien digne de 
notre attention et de notre corporation 
la réalisation de cette idée. C’est pour­
quoi nous prenons la liberté de nous 
adresser à vous et aux autres gouverne­
ments des cantons confédérés, pour vous 
prier de bien vouloir ordonner, dans 
votre canton, les recherches nécessaires 
pour arriver au but qu’on se propose et 
nous en faire connaître les résultats par 
l’entremise de votre département de l ’in­
térieur.

« Le travail qu’il y  aurait à faire con­
sisterait à dresser: 1° une liste — avec 
une courte table de matières — de tout 
ce qu’on pourra encore récolter de cor­
respondances provenant de Pestalozzi et 
à lui aoressées; 2° une liste de tous les 
imprimés émanant de Pestalozzi ou écrits 
par des tiers sur ce pliilantrope et sur 
ses ouvrages et qui pourraient être dé­
posés dans les archives ou les bibliothè­
ques de votre canton. »

------------------- i - . j ^ ----------------------
N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S
YAUD. — Le tribunal de police de Ve- 

vey a condamné lundi matin à 8 mois de 
prison, 4 ans de privation des droits civi­
ques et aux frais une femme A. C., garde 
malade de Lausanne. Cette femme se trou­
vant au mois de juillet à Yevey chez une 
dame G. qu’elle .soignait, lui avait volé 
des bijoux et d’autres valeurs pour une 
somme de 389 fr. 20 o.

-  Si Lausanne est quasi-privé d’eau 
potable depuis quelques jours, grâce à une 
rupture de la canalisation des eaux de 
Pont-de-Pierre au-dessous du village de 
Brent, l’eau industrielle ne lui mauquera 
pas, heureusement. La compagnie Lau- 
sanne-Ouchy a mené lundi à bonne fin, 
sans aucune interruption de service, les 
travaux commencés il y  a deux ans pour 
puiser l’eau du lac de Bret à une plus 
grande profondeur. La nouvelle prise, pla­
cée à trois mètres à peu près au-dessous 
de l’ancienne, et à une vingtaine de mè­
tres plus en avant dans le lac, a été mise 
en service lundi. L’opération, très délicate 
(il s’agissait d’amorcer un syphon de 50 
centimètres de diamètre au moyen d’une 
pompe), a parfaitement réussi. La compa­
gnie dispose ainsi d’une nouvelle réserve 
d’eau de 300,000 mètres cubes environ, 
qui lui permettra d’attendre la pluie.

FRIBOURG. — Il y a 14 ans:, une pau­
vre lessiveuse de Montilier perdit 10 fr. 
Elle en était inconsolable, car ces 10 fr. 
constituaient toute sa fortune en espèces. 
Or, un soir de la semaine dernière, une 
fine main de dame déposait sur le bord 
de la fenêtre de la chambre de l’ouvrière 
un petit paquet mystérieux. Lorsque la 
lessiveuse l’ouvrit, elle y  trouva 15 fr., 
avec ce billet : Voici l’argent que vous 
avez perdu il y  a 14 ans avec 5 fr. d’in­
térêts, de la part d’un honnête hommé en 
retard.

 ♦ --------------
Nouvelles étrangères

AUTRICHE. — A la chambre des dé­
putés, le ministre des finances a, donné 
hier un aperçu de la situation budgétaire 
pour 1896. Il a dit que ce n ’est pas 
une tâche aisée que de m aintenir un ex­
cédent au budget. Pour 1897, a-t-il ajou­

té, la situation ne se présente pas sous 
un aspect très favorable. Il y aura, en 
effet, pour cet exercice-là et pour ceux 
qui le suivront, à faire face à beaucoup 
de dépenses nouvelles, en première ligne 
celles pour les voies de communications, 
qui absorberont des sommes considéra­
bles, en présence desquelles les recettes 
ordinaires seront insuffisantes. Dès à 
présent, a conclu le ministre, il faut 
s’attendre à devoir couvrir des dépenses 
pour un total assez important au moyen 
de prélèvements sur les fonds de réserve 
spéciaux. Toutes ces dépenses seront, 
du reste, décrétées au fur et à mesure 
des besoins, au moyen de lois spéciales.

ETATS-UNIS. — On vient de décou­
vrir, à New-York, que le professeur 
Cattell, de Columbia college, se livrait à 
une fort étrange expérience psychologi­
que. I l aurait isolé trois enfants — deux 
petites filles et un petit garçon — dans 
une maison située tout au haut d’une 
colline, en dehors de la ville de Garri- 
sons, afin d’étudier, in anima vili, le dé­
veloppement naturel de l’intélligence hu­
maine abandonnée à elle-même et à ses 
propres impulsions. Pendant quatre an­
nées, les trois «sujets», dont l’aîné n ’a 
que six ans aujourd’hui, auraient vécu 
ainsi, privés de toute société, de toute 
éducation, de toute instruction. Il serait 
questien d’ouvrir une enquête officielle 
sur ces faits qui rappellent la fameuse 
expérience racontée par Hérodote dans 
le seconde livre de son Histoire: un roi 
d’Egypte aurait fait suspendre dans un 
panier au-dessus de terre et fait élever 
dans une rigoureuse solitude deux enfants 
afin d’apprendre quelle était la langue 
primitive de l’humanité.

ITALIE. — La rupture des relations 
diplomatiques avec le Portugal produit peu 
d’impression sur l’opinion publique. Les 
journaux, cependaut, continuent à com­
menter l’incident. Le Corriere di Napoli 
fait remarquer qu’un communiqué aussi 
irraisonnable, offensif et arrogant envers 
un gouvernement ami et une cour si étroi­
tement liée à la maison de Savoie a peu 
de précédents dans les annales diplomati­
ques. Le Diritto estime que l’incident a 
révélé la vraie situation qui existe entre 
l’Italie et la papauté, et les conditions 
actuelles devenues insoutenables par l’abus 
de l’influence que la curie pontificale 
exerce au détriment des relations et de la 
dignité de l’Italie.

A Turin, les journaux considèrent la 
réponse du gouvernement comme un acte 
de dignité. Seule, la Gazette piémontaise 
le désapprouve dans des termes peu flat­
teurs pour le gouvernement italien.

A Milan, l’opinion des journaux serait 
plutôt hostile. Le Corriere délia Serra dé­
clare ne pouvoir se persuader de la né­
cessité d’une solution aussi grave. Le Se- 
colo se demande pourquoi M. Crispi n’agit 
pas de même envers l’empereur d’Autri­
che, qui s’est refusé à rendre visite au roi 
Humbert à Rome. Le Secolo ajoute que 
M. Crispi attaque le Portugal parce qu’il 
est faible. L’ltalia del Popolo parle dans 
le même sens.

Le Popolo romano estime que les mi­
nistres portugais, en cédant aux préten­
tions du Vatican, ont irrité les adversai­
res du parti réactionnaire, et il ne serait 
pas impossible, ajoute-t-il, que telles irri­
tations produisissent des effets défavora­
bles pour les institutions et peut être aussi 
pour la dynastie.
 ♦---------------------------
C H R O N I Q U E  N E U C H A T E L O I S E

P a s te u r  e t  dépu té . — On nous 
écrit :

J ’ai lu avec stupeur dans le National 
suisse de sam edi que M. Petitpierre, en 
qualité de pasteur, « avait dém ontré 
que M. Coullery interprétait mal les 
E critures. >

Soyez assez aimable pour me ren ­
seigner. La Constitution ne prévoit-elle 
pas que les fonctions ecclésiastiques 
sont incom patibles avec le m andat de 
député. E t si oui* que diable M. le 
pasteur Petitp ierre peut-il bien faire 
dans votre galère du G rand Conseil.

Un hésitant.

Note de la Rédaction. — L’art. 31 de 
la Constitution dit :

« Tout électeur, âgé de 25 ans révolus, 
est éligible. Les fonctions ecclésiasti­
ques, celles de Conseiller d’Etat et 
celles de représen tan t direct du Conseil 
d’Etat dans les districts sont incom pa­
tibles avec le m andat de député au 
G rand Conseil. »

« Ne peuvent pas faire partie non 
plus du Grand Conseil, les fonctionnai­
res et em ployés de la Chancellerie 
d’Etat, des départem ents du Conseil 
d ’Etat et des préfectures. »

« La loi règle les incom patibilités 
non prévues par la Constitution. >

Il résulte  de ce texte que M. Petit­
pierre, s ’il est pasteur, ne peut être  
député. Or, com m e il est dépüté, il n’est 
pas pasteur, à moins que...

Ce sera sans doute une étourderie 
du National, qui s ’excusera en rejetant 
la faute su r le téléphone. A beau m en­
tir qui parle de loin.

•  * ---------------------------------------------------

Chronique locale
P é tau d iè re !  — Dans son article de tête 

de dimanche, le National compare leGraiid 
Conseil à une pétaudière où l’on se per­
mettait attaques personnelles, accusations 
gratuites et le reste. Il raille la verve des 
représentants du peuple qui ont parlé de 
canailles, de crapules, etc... que ne se mo­
que-t-il également des deuK conseillers 
d’Etat qui, pour tout argument à ceux qui 
les accusent de laisser eu place des fonc­
tionnaires eu délicatesse avec l’opinion pu­
blique, se bornent à répoudre :

— Anarchistes !
Y a-t-il rien de plus piteux que l'exem­

ple de ce gouvernement qui, devant les 
protestations iudiguées des députés socia­
listes, agite le spectre de l’anarchie, bran­
dit des journaux, parle de dossiers et s’é­
vertue à semer la terreur dans la sein du 
Grand Conseil, pour que celui-ci affolé 
fasse la sourde-oreille et ne réclame pas 
le châtiment des coupables !

Ah ! oui, belle pétaudière que le Grand 
Conseil dans sa dernière session. Mais à 
qui la faute, si ce n’est à ceux qui, pour 
détourner l’attention des scandales repro­
chés à leurs fonctionnaires, traitent les so­
cialistes d’anarchistes ; à ceux qui couvrent 
du manteau de leur indulgence les dé­
faillances de leurs amis ; à ceux qui bra­
vent l’opinion publique, à ceux qui ne 
respectent pas même les apparences de 
l’honnêtete en conservant à leurs fonctions 
des William Bourquin et des Jules Auguste 
Dubois.

T h é â tre . — Jeudi prochain 31 octo­
bre, représentation des plus intéressantes 
à notre théâtre, le programme comporte 
Durand-Durand, comédie en 3 actes de 
Maurice Ordonneau et Albin Valabrègue, 
un des grands succès de bon rire du Pa- 
lays-Royal. Le spectacle commencera par 
un des chefs d’œuvre du répertoire de l’O- 
déon, Jean-Marie, comédie en 1 acte par 
André Theuriet.

Nous espérons que le public répondra 
nombreux à l’appel de M. Monplaisir 
dont le répertoire choisi et varié est fait 
pour satisfaire les plus difficiles.

 0---------------

Dernières nouvelles
— 0  —

Londres, le 28. — Une collision 
s’est produite à Preston entre l’express 
d’Edim bourg et un train de m archan­
dises. Deux des wagons de l’express 
ont été démolis. Aucun m ort, mais 
p lusieurs blessés.

Le Daily Graphie dém ent de source 
officieuse les term es du traité russo- 
chinois publié vendredi. L’attitude du 
gouvernem ent russe  dans les événe­
m ents d’Extrêm e-O rient diffère totale­
m ent de celle que lui attribuent les 
journaux anglais.

Paris, le 28. — Election de ballot­
tage à Montluçon pour l’élection d'un 
député, en rem placem ent de feu M. 
Thivrier.

M. Vacher, républicain, est élu par 
8,104 voix. M. Létang, socialiste, en a 
obtenu 7,840.

Ouvriers! ne vous fournissez que chez les négociants



L à  S E N T I N E L L E

Place au concours
Le Comité de l’Ecole m énagère en 

formation à la Chaux-de-Fonas, m et 
au  concours le poste de m a î t r e s s e  
de l’école. L ’enseignem ent comprend 
une partie théorique (art culinaire 
■et économie domestique) et une par­
tie pratique (préparation et cuisson 
des aliments, lavage, repassage et 
en tre tien  du linge, raccommodage 
des vêtem ents).

Les postulantes pourront être ap­
pelées à subir des examens. La pré­
férence sera donnée à une personne 
capable d’enseigner la théorie et la 
pratique. Le traitem ent sera fixé par 
convention ultérieure.

Sur demande, le soussigné enverra 
copie du cahier des charges.

Entrée en fonctions dans le cou­
ra n t de décembre prochain ou de 
janvier 1896.

Adresser les inscriptions jusqu’au 
15 n o v e m b re  au P résident du Co­
m ité, M. Bd. C lerc , rue du Progrès 
47 à La Chaux-de-Fonds. 766

Mme veuve d’H EIR I BONJOUR, pharmacien, annonce au 
public de la Chaux-de-Fonds et des environs qu’elle continuera 
les affaires de la pharmacie avec un pharmacien diplômé 
comme gérant. Elle se recommande vivement à ses amis et 
connaissances, ainsi qu’au public en général. Tous ses efforts 
tendront à les satisfaire.

R é d u c tio n  d e  p r ix  BBBft 
L a loi concernant

Le travail dans les fabriques
du 23 m ars 1877 

avec un appendice
Législation fédérale sur la responsabilité
1 vol. in 8° broché, au lieu de fr. 120 

75 et. — Cartonné, au lieu de 
F r. 1 80, F r. 1 20.

Envoi franco pour la Suisse contre 
tim bres postes.

Librairie anc. H ilû k e r  - Ju ll ia rd , 
22, rue du Conseil général. G e n è v e .

Beau choix de meubles
tels que

L its  complets, Lavabos, Secrétaires, 
Chiffonnières, Armoires à glace, Bi­
bliothèques, Canapés, Tables à cou­
lisses, Tables à ouvrage.
Meubles solides e t élégants

e t meilleur marché 
q u e  p a r to u t  a i lle u rs

S’adresser D em o ise lle  9 0  au 2m” 
e t  D em o ise lle  8 9  au 1". 899

Soleil S

Jean STREIT,cordonnier
0  I n d u s t r i e  €5

ee recommande à ses amis et con­
naissances, ainsi qu’au public en gé­
néral, pour to u t ce qui soncerne sa 
profession. _ 671

O u v ra g e  p r o m p t  e t  s o ig n é  
P R IX  M O D É R É S 

Toujours A VENDRE quelques 
c h a u s s u r e s  neuves et d ’occasion.

2 — Place Hôtel-de-Ville 2
— sous l’Hôtel cle l’Aigle 22^

Je  me perm ets de vous offrir :
B o t t in e s  à  é la s t iq u e s  pour hommes

„ à  la c e ts  pour hommes (façon militaire) 
S o u lie r s  b ro d e q u in s  n a p . pour hommes 
P a n to u f le s  c u ir  pour hommes 
B o t t in e s  à  é la s t iq u e s  pour femmes 

à  b o u to n s  pour femmes 
à  la c e ts  pour femmes 

S o u lie r s  M o liè re  pour femmes 
P a n to u f le s  c u ir  pour femmes

s t r a m in  p o u r  fem m es 
a v e c  é la s t iq u e  pour femmes 

B o t t in e s  à  la c e ts  pour garçons
<7, ?• £ j ” . » »S o u lie r s  b ro d e q u in s  n a p . pour garçons 

B o t t in e s  à  la c e ts  pour”fillettes 
». » » » »

B o t t in e s  à  la c e ts  pour enfants 
S o u lie r s  à  la c e ts  pour enfants 
S o u lie r s  b é b é , o re il le s  et R ic h e lie u

Chaussures en tons

iS KœUiken
No 39/46 de F r. 8  5 0

T) 39/46 V 8  5 0
7) 40/46 77 6  2 0
7) 40/46 77 5 2 0
7) 36/42 V 6  —
V 36/42 77 8  5 0
V 36/42 77 5  5 0
V 36/42 77 5. —
77 36/42 » 4  2 5
77 36/42 V 2  5 0
V 36/42 7) 5. —
77 30/34 V 5  5 0
77 35/38 7) 6  5 0
77 30/34 V 4  5 0

'  77 35/39 V 5  5 0
V 26/29 V 3  5 0
77 30/35 V 4  5 0
77 23/25 7) 2  7 5
77 19/23 7) 2  5 0
V 17/22 7) 1 5 0

genres
u v e 565

Grand^choix de SMs
CALEÇONS pour Dames et Messieurs

GILETS Flanelle de .sauté pour Dames et Messieurs 
Châles russes et Capuchons aux prix de fabrique

J.-B. RUCKLIN-FEHLMANN, Chemisier
Place de l’Hôtel-de-Ville . -  LA CHAUX-DE-FONDS -  2, rue de la Balance, 2

2 — Place Môtel-de-Ville — 2

D E P U R A T I F  GOLLIEZ
ou

Restaurant S T TJ C K Y
T o u s  le s  j o u r s  706

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie

et
Saucisses de Francfort

Tous les jo u rs , SOUPE AUX POIS 
ON S E R T  P O U R  E M P O R T E R

(U Toujours grand choix de 
1 machines à coudre de tous 
les systèm es connues et 
renomm ées à des prix e t 
conditions très  avantageu- 

, ses. Fournitures et pièces 
de rechange.

J .  R Æ B E R . 626
n e  dtl P a ie  10 Chaux-de-Fonds rue du Parc 10

37, rue du Progrès, 37
Vient d’arriver

FROMAGE EXTRA
pour fondues

I iliU B O Ù R O  double crème
à 6 0  c. le V3 kilo 733 

Dépôt du bleu merveilleux

S E L L E R IE
16 —  Rue Fritz Courvoisier —  16

R é p a r a t io n s  de voitures et tra î­
neaux, de harnais e t colliers, de sacs 
d ’école et articles de voyage. Répara­
tions de lits, etc. P rix .très  modérés. 

Se recommande, Inxhof-G Hauser.

AVIS ^ vendre de la belle s c iu re  
en. gros et au .détail, ainsi 

que de la bonne to u r b e .  On achète 
toujours les chifions et les os, au prix 
de 5 cent, le kilo. — S’adresser à M. 
Antoine TERRAZ, rue du Parc 90.

Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golliez, pharmacien à Morat. 2 0  ans de 
succès et les cures les plus heureuses autorisent à recom­
mander cet énergique dépuratif pour remplacer avantageu­
sement l’huile de foie de morue dans les cas suivants : Scro­
fule, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Humeurs et Vices du 
Sang, D atres , .G landes ,  E ruptions de la peau, Feus au visage, etc.

Prescrit par de nom breux médecins, ce dépuratif est agréable au 
goût, se digère facilem ent, sans nausées ni dégoût.

Reconsti tuan t ,  an ti-scofuleux, anti-rachitique par excellence 
pour toutes les personnes débiles,  fa ib les ,  anémiques.

Pour éviter les contrefaçons, demander expressément le 
Dépuratif Golliez à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50, celui-ci suffit pour la 
cure d’un mois. — Dépôt : dans toutes les pharmacies.

GRAND ASSORTIMENT

GE1VKES TOUSTOUS

Encadrements en tous genres
P R I X  SAI*îS C O N C U R R E N C E

47, Rue Leopold Robert, 47

i, BRENDLE, la Chaux-de-Fonds

82

DROGUERIE E.PERROCHET Fils.
■ • a l  f a b r i c a n t

lu  ta M t r  lin , 4, it lu  Lfopili bkcK, ttl*
LA CHAUX-DE-FONDS

DApftta l u i  to o te *
l à  principale» 
rille* de la ^
8n iue. X  X ,  > »T»n»4«

pnprlftts déilileetutn.
' Adopté* par la* hApItaax. 

r klle witraitent la bol», lai dou e  nn« 
belle coaleor brun-clair, rip aa l aa 

’ parfaai trèi agréable et trè* «alutalr* a u  
perwnnei faibles des rôles respiratoire». 

''Recommandée spécialement ponr maintenir êfc bon 
''état les parquet» et planchers des grands établissements 

''brasseries, salles de réunions, magasins, ateliers, bureaux, été. 
Eloigne In Mita, Cafirdi, Blatte*, Forai*», <tc Détroit I» Moisson. 

' E x i g e r  l a  M a r q u e  d e  f a b r i q u e  d é p o s é e  "VMB 
t  Dragon ailé, aux trois checrons et aux deux sapins *  

Le nom «Llgnollne» est seul la Propriété de mà mai son.
__________   Les Contrefacteurs iéront poiftüilris selon lsi Lot.

Marque déposée

On dem ande de suite 
ou dans la quinzaine, 

un bon guillooheur, connaissant l’ex- 
oentrique. S’adresser à l’Atelier Lan- 
dry-Paggio. ............  769

T p /» |||« X  6 boîtes argent. Les récta 
I I UuVG mer contre désignation et 

frais d’insertion chez M. Henri CLERC, 
rue de la Demoiselle 7. 748

sur mesure
Atelier spécial et confectionnées Atelier spécial

Chemises blanches, Touristes e t Jàger 
Cravatte* - Cols — Manchettes — Bretelles

Choix immense de marchandises fraîches et de 1”  qualité
26 rue Léopold Robert J.-H. MÂTILE 26 rue t é o p o ld  Robert

ÆViKw'!'

A  lo u e r
pour de suite ou époque à convenir

Demoiselle 102, un logem ent de 3 
pièces, cuisine, corridor e t dépen­
dances.

Demoiselle 100, un  magasin avec lo­
gem ent de 2 pièces, corridor e t dé­
pendances.
S’adresser à  ALBERT BARTH, rue 

Jean  Richard 27. 750

M A N A i
DES

O R L O C  3
PRIX/ 30 CENTIMES

p u X l i e  a  g e

A LOUER
un M A G A S IN  avec appartem ent, 
de suite ou plus ta rd  ; situation des 
plus avantageuses. 585

Encore quelques jolis L o g e m e n ts . 
S’adresser onez M. A lb e r t  P é c a u t-  

D u b o is , rue de la Demoiselle 135.

Réparations et Polissages
de

Meubles 638
Cannages (le chaises

P r ix  m o d é ré s
T Anic  P a î r l t  menuisier-ébéniste, 
LUUlù lULllU, ru e  du  P r o g r è s  7.

Garé le la Groii f i l a i*
Le soussigné a l’honneur d ’annon­

cer à ses amis, connaissances et au 
public en général, qu’il v ient de re­
prendre le Café de la Croix Blanche, 
Une de la Chapelle 3. Grande salle 
de sociétés, ponr réunions et banqnets.

Consommations de premier choix
Se recommande, 752

OH. STETTLER.

Café Vaudois
Passage du Centre.

Tons les Samedis soir, à 7 ’/» h-

723à  la  M ode d e  C aen .

FONDUES à toute heure
Se recommande, G. L a u b s c h e r .

Attention
Maiaga doré et noir et Moscatel

première qualité 
au détail à fr. 5 0  lé litre 

P ar fût de ; 16 litres F r. 1 40 
1 Echantillons à disposition

O n  a c h è te  d e s  litreef v id e s

P au ï P ey trequ in
408 Rue F ritz  Courvoisier 15.

A V I S
AIGUISAGE et RHABILLAGE en 

tous genres de MOULINS à café, 
COUPE-CHOUX e t SCIES.

BERINGER, Tourneur, Hôtel-de- 
Ville 61. 747

Glisses»

A vendre, à très bon compte, trois 
glisses à bras avec pont, dont deux 
petites et une plus grosse, en bon 
é ta t ; plus un tour aux débris. — S’a­
dresser chez M. H auert, Café de l’A -‘ 
beille. 757

Café du Casino-Théâtre
TOUS LES SOIRS 764-

CHOUCROUTE
a v e c  v ia n d e  d e  p o r c  a s s o r t ie .

Sandw ichs
On sert après le spectacle.

83 rue de la Paix 83 
A. e m p o r t e r

VIN depuis e t 40 c. le litre>î 
■ II* e t au-dessus

BIÈRE excellente
758 SE RECOMMANDE.

On offre à l o w  de m ttr
une belle grande chambre bien meu­
blée. 763

S’adresser R u e  d e s  G ra n g e s , 9  
au 1er étage à  droite.

| i | |  ^ e o m a ^ e s  | | j
J’expédie contre rem bourse­

ment Excellent Fromage 
gras, Emmenthal ou Chaux- 
d’Abel, par 5 kilos à 3- fr. 4 5  
le kil. Par 10 kilos à 1 fr. 4 0  
le kil. 727;

A. Dubach, S t - lm ie r
Boucherie-Charcuterie

h l  h d e :
14, rue de la Balance, 14-

Tous les mercredi m atin B O U D IN 1
S aucisse  au foie d ’Allemagne

Dépôt de véritables 
S aucisses  de Francfort  e t  Wienerlis 

Peutsche Blutwurst
C h o u c ro u te  d e  B e rn e  
Toujours bien assorti de 

C h a ro u te r ie  salée e t fumée 
S a in d o u x  fo n d u  à 1 fr. 60 le 
kilo. P ar quantité à bas prix. 

Bœuf, Veau, Pore, Mouton 
Prem ière qualité 

710 Se recommande.

©flo.a
0»

Eh

soutenant votre journal par l’abonnement et les annonces.
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• En face de l’augmentation constante de nos affaires, nous nous som m es réservé cette partie du Journal pour l’employer 
chaque fois et aussi souvent qu’il nous paraîtra utile de le faire dans l’intérêt de nos clients. Suivant notre habitude nous 
évitons toute réclame pouvant induire en e rreu r  les acheteurs ; nos marchandises correspondent toujours exactement à 
l’annonce qui en est faite. A tous égards nous nous efforcerons de m ériter la confiance qui nous est témoignée de toutes parts.

IUijoxv des xuwmutts pou? ïoUs
Considérablement agrandi, ce rayon est trfcs bien assorti dans 
toutes les nouveautés parues pour la saison en geures nuis, 
foulés, diagonales, chinés, beiges vigoureux, clieviottes, draps 

pour dames, eh toutes nuances, depuis 9 0  et.
Echantillons à disposition. s a »  Prix modérés

ac>ïfc-: i

disposition.

des tissus çovue uobes xioVees
1res grand choix de robes.nauveautés en brochés, Jacquard, Mohair, 
foule, cheviottes, unis, crêpes, mérinos e t  cachemire d e p u i s ^  : fr .  1. 2 0 .

Assortimenflconsidérable en garnitures velours, peluches, soies. 
Doublures en . tous genres e t toutes nuances, silkettes, moirés, 

celines, _croisés,^finettes, Orléans, crins, mousselines, etc., etc.
mar-

mms

Vins et Liqueurs

J ’annonce à mes amis et connais­
sances, ainsi qu’au public en général 
que j ’ai repris le M A G A S IN  tenu 
précédem m ent par

M. Jules Robert-Weber
17, ru e  d e  l’H ô te l-d e -V ille , 17
P ar des m archandises de première j 

qualité et des prix modérés, j ’espère ' 
m ériter la confiance que je  sollicite.

ta it , Beurre et Fromage 
Se recommande, 759

Alexandre Graber.

B o u c h e r i e - C h a r c u t e r i e
J. S ch w eizer

5, Passage du Centre, 5

Tous les lundi et vendredi soir

B o u d in  fra is
Spécialité de

Saucisses de Vienne et Cervelas
Choucroute et Souriebe

S a u c is s e  a u  fo ie  à 60 c. le V2 kilo 
T o u jo u r s  b ie n  a s s o r t i

Pour ce qui concerne la boucherie, 
on porte à domicile. 711

T éléphone  T éléphone

C’est le moment
de faire  ses  p ro v is ions  de

dans de bonnes conditions

S ’adresser à D. ULLMO
15, rue des Terreaux, 15

TÉLÉPHONE TÉLÉPH ONE

Boucherie-Charcuterie
Fritz G-ygi

67, R u e  d u  P a rc , 6 7
J ’ai l’honneur d ’annoncer à ma 

bonne clientèle ainsi qu’au public en 
général, que je  vendrai dès aujour­
d'hui du L a p in  frais Ire qualité. Tou­
jours bien assorti en viande de 
B œ uf, V e a u  et M o u to n . P o rc ,  frais 
salé ét fUjÇié. S a u c is s e  à  la  v ia n d e , 
S a u c is s e  a n  fo ie , à  6 0  c. e t  1 fr. 

"le 1/2 kilo. S a u c is s e  à  r ô t i r .  S a in ­
d o u x  garanti pur. B o u d in  frais deux 
fois par semaine. C h o u c ro u te  de 
B ern e .
TG5 Se recommande.

Epicerie-Mercerie
Vins, Liqueurs, Fruiis et Légumes
Mme GYüAX-INÂBNIT a l'honneur 
d’aviser ses connaissances et le public 
en général, qu'elle vient d’duvrir le

MAGASIN 
5. rue du Versoix, 5

Avec des m archandises de prem ier 
choix et des prix to u t à fait modérés, 
elle espère satisfaire sa clientèle et 
acquérir la confiance qu'elle sollicite. 
7 0Q Se recommande.

© f i i l i  Liquidation.
d’un Magasin de Meubles

rue  de  la R o n d e , 1:,3  —  C HAUX-DE-FONDS —  rue  de  l a  Ronde ,  3
Pour  cause de changement de local, j ’offre à vendre tout 

mon stock de meubles, à des prix exceptionnellement avanta­
geux.

Il consiste en lits complets de tous genres, canapés-ljts et au­
tres, secrétaires, chaises, bureaux, lavabos, tables rondes, car­
rées et à coulisses ; deux potagers neufs, tableaux, glaces, et 
beaucoup d’autres objets dont le détail serait trop long. — Du­
vets et Plumes.

w w  Il res te  également une salle à manger complète, 
noyer ciré, un piano, un salon Louis XV recouvert de velours 
frappé et un dit en peluche fantaisie, qui seront vendus à très 
bon marché.

Occasion pour fiancés désirant se m ettre en ménage.
Se recommande,
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C o n f e c t i o n s  |  |  Tissus & N o m a u té s  1
‘ L O U V R E !  « æ , .  I

X ™  S a w L o i - l j ^ e o t t  -
20 R U E  D U  ]p a . R G 20

avise sa bonne clientèle qu'elle a reçu ses 3IODÈIÆS 
de PARIS. — Grand Choix de CHAPEAUX garnis et 
non garnis. — FOURNITURES 1>E IIODES pour la 
saison. — Continuation de la LIQUIDATION des
ETOFFES, CONFECTIONS, PELUCHES, SOIERIES, GANTS, 
LAINAGES e t  MERCERIE av ec  g ra n d  ra b a is .  755

pour
D ^ I V I E S

(Jacques MEYER)]
S<S9 i-11e Léopold.-IÏ-o'bert, 2 2  

La Chaux-de-Fonds
Dès Lundi 14 Octobre, grande mise en vente de toutes les N O U ­

V E A U T É S  parues pour la Saison d’hiver.
Nos rayons sont des m ieux assortis en R o b e s , C o n fec tio n s  p o u r  

d a m e s  e t  e n fa n ts , flanelle, laine et coton, S p e n c e rs , C a le ço n s , 
P a r a p lu ie s  et beaucoup d’autres articles dont le détail est trop long.

Nous vous engageons vivem ent à visiter nos vastes m agasins, où 
vous trouverez un grand choix comme nulle p a rt e t aussi avan ta­
geux.

C’est

A U  L O U V R E
22 ,  Rue Léopold Robert, 2 2  I

B Le magasin est ouvert entre midi et 1 heure 737 ï
fi ff

( S t M C u U t t e  ■ C o m e s t i b l e s

I

S O C I A L E  I p * -
Le soussigné a l’honneur d’annoncer à l’honorable public de la 

Chaux-de-Fonds et des environs qu’il a ouvert
Rue Fritz-Courvoisier 6

un magasin de Charcuterie-Comestibles. Il s’efforcera, par des 
marchandises de premier choix et un service prompt, à satisfaire son 
honorable clientèle et à gagner la confiance du publier en général. 

Choucroute de Strasbourg et de Berne 
729 Se recommande J.-And. Xyffenegger.

$
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B i ï i ï t m a
S te d ft  % d u b o is

$
$

21 a — Üue de la Ronde —
(a n c ie n n e  B r a s s e r ie  U lr ic h  F rè re s )

FOYAItD, les 4 stères F r. 50 —
SAPIN „ „ 40 -
TRONCS sapin „ 30 —

21 a

Bois façon n é rendu au bûcher  
FOÏAKD, les 4 stères Fr. GO — 
SAPIN „ „ 50 —

COKE, HOUILLE, ANTHRACITE, BRIQUETTES, TOURBE
■®j| GROS — Vente au comptant — DETAIL

Se recom m andent au public par leurs m archandises de p remière 
qualité, ainsi qu’une prom pte livraison. T é lé p h o n e

S t
m
m
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g t
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£
m
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Une lierre i ’aclopp
pour certains négociants, c’est mon prix unique et maximum 
de 35 francs pour le meilleur complet ou pardessus. Ces Mes­
sieurs sont bien dans le vrai en faisant annoncer par leurs 
réclames qu’ils ne sauraient introduire le prix unique et ma­
ximum, sans doute pour la simple raison qu’il leur est im­
possible de s’en tirer avec un bénéfice aussi minime tel que  
c'est le cas de mes complets et pardessus ; car c’est uni­
quement par une vente journalière énorme que 
je  suis à  même d’offrir les habillem ents il 35  
francs.

Mes magasins sont complètement assortis pour la saison, 
ce qui permet à chaque Monsieur de s’y habiller d’après son 
goût personnel. Je recommande surtout mes pardessus 
mi-saison et mes mauteaux-officicrs, au prix extraor­
dinaire de bon marché de 35 francs seulement, ainsi 
que mes complets eu Cheviot, en Buxkin et en laine pei­
gnée, à une ou deux rangées, élégamment façonnés, de même 
à 35 francs seulem ent. Ces complets se payent, dans 
les premières maisons d’habillements sur mesure, 60 à 80 
francs, Mes pantalons se vendent toujours S, ÎO, 12,14 
et 15 francs, les meilleurs ; habillements pour garçons 
1er choix N° 1, 6 fr. chaque numéro plus grand, un franc 
de plus.

J e  t ien s  à  faire  o b se rv e r  que  chez  m oi le d e p u is ....
ju s q u ’à   e s t  inconnu, que  les  p r ix  m a rq u é s  d a n s  les
d e v a n tu re s  so n t  rée l lem en t  ceux  a u x q u e ls  ces m a r ­
ch an d ise s  so n t  vendues, so it  35  FRANOS P R IX  UNI­
QU E E T  MAXIMUM, p o u r  le m eilleur  c o m p le t  ou  
p a rd e s su s ,  e t  que  je  r e n d s  im m é d ia te m e n t  l ’a rg e n t  a u  
ca s  où  l’on m e p ro u v e ra i t  que  le c o m p le t  a c h e té  35  
f ra n c s  ne v a u t  p a s  la  so m m e  payée , c’est à dire s’il 
n’a pas été pouté.

J. Naphtal;
cW

9 ,  R u e  N e u v e  9 ,  C h a u x - d e - F o n d s 771
1

P. S. — J e  v o u s  invite  t r è s  re sp e c tu e u se m e n t ,  M es­
sieurs, à  ven ir  v is i t e r  l ’im m ense  a s so r t im e n t  de m e s  
v a s te s  m a g a s in s  d o n t  l ’en trée  e s t  libre.

T̂ es magasins sont ouverts le dimanche


